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RÉSUMÉ 
Objectif : L’objectif de cette étude est d’évaluer l’effet de la fumure organique et des champignons 
mycorhiziens sur la densité de population des nématodes ainsi que sur le rendement en fruit  de la tomate.  
Méthodologie et résultats: Deux expériences ont été conduites au champ pour évaluer l’impact de 
l’application de la fumure organique (le fumier simple, fumier simple enrichi de cendre) seule et la fumure 
organique en combinaison avec la pré inoculation des plantules par le champignon mycorhizien 
arbusculaire (Glomus mosseae) sur la densité de population de Meloidogyne spp., les dégâts sur les 
racines et la production de la tomate, variété Mongal. L’application de la fumure organique seule a entrainé 
une réduction significative de la densité de population de Meloidogyne spp.et la sévérité des galles sur les 
racines ainsi qu’une augmentation de la production de la tomate comparativement au témoin. Par ailleurs, 
le pré inoculation avec G. mosseae a permis de réduire significativement la densité de la population de 
Meloidogyne spp. et la sévérité des galles sur les racines. La combinaison de la fumure organique et de G. 
mosseae a permis d’obtenir une production plus élevée de la tomate en comparaison avec la fumure 
organique seule.  
Conclusion et applications des résultats : Cette étude a montré que la maitrise de l’inoculation des 
champignons mycorhiziens arbusculaires ainsi que l’application de la fumure organique par les producteurs 
maraichers seraient probablement une solution écologiquement durable de la production des légumes en 
zones urbaines et périurbaines au Togo.  
Mots clés : Lutte biologique, nématode, fumure organique, Glomus mosseae, tomate. 
 
ABSTRACT 
Objective: The objective of this study is to evaluate the effect of organic fertilizer and mycorrhizal fungi on 
nematode population density and performance in tomato fruit. 
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Methods and Results: Two experiments were conducted in the field to assess the impact of the application 
of organic fertilizer (manure simple, simple enriched manure ash) and only organic manure in combination 
with the pre inoculation of seedlings by the fungus arbuscular mycorrhizal (Glomus mosseae) on the 
population density of Meloidogyne spp., the root damage and production of the tomato variety Mongal. The 
application of organic manures alone resulted in a significant reduction in population density of 
Meloidogyne spp. and increased production of tomato compared to control. Furthermore, pre-inoculation 
with G. mosseae significantly reduced the population density of Meloidogyne spp. and severity of galls on 
roots. The combination of organic manure and G. mosseae resulted in a higher production of tomato in 
comparison with organic manures alone. 
Conclusion and applications of results: This study showed that the inoculation of arbuscular mycorrhizal 
fungi and the application of organic fertilizer would probably be an ecologically sustainable production of 
vegetables in urban and suburban areas Togo 
Keywords: Biological control, nematode, organic manure, Glomus mosseae, tomato. 
 
INTRODUCTION 
En Afrique de l’Ouest et plus particulièrement au 
Togo, les nématodes à galles (Meloidogyne spp. 
semblent être le principal problème des cultures 
légumières (Sikora, 1990 ; Sikora et Fernandez, 
2005 ; Fanou et al., 2005). Ils sont les plus 
important parasites de plusieurs cultures incluant 
la tomate (Lycopercicum esculentum Mill. 
(Solanaceae)), aubergine (Solanum macrocarpum 
L. (Solanacea)), laitue (Lactuca sativa L.  
(Asteraceaea)) dans la zone urbaine et périurbaine 
du Togo (Mokwunye, 1979 ; Anonyme, 1991, 
1992). Les plantes sévèrement infestées par 
Meloidogyne spp. présentent une grande 
susceptibilité à d’autres parasites et contribuent 
ainsi à réduire considérablement la qualité et la 
quantité des produits alimentaires (Bridge et al., 
2005). Il a été établit que les nématodes à galles 
peuvent causer des pertes de rendement de 64% 
sur les plantes susceptibles (Viane et Abawi, 
1996). 
Les traitements chimiques des sols, en utilisant le 
Bromure de methyl, nématodes sont très efficaces 
pour lutter contre les nématodes (Johnson, 1985; 
Feldmesser et al., 1985; Giannakou et al., 2002 ; 
Brzeski et Coosemans, 2005). En revanche, leur 
utilisation est très néfaste à la santé humaine ainsi 
qu’à l’environnement et ne présentent pas une 
solution intéressante pour la promotion d’une 
agriculture durable (Brzeski et Coosemans, 2005). 

De nos jours, des méthodes alternatives de lutte 
contre les nématodes sont testées pour une lutte 
écologiquement durable. Ces méthodes incluent 
l’utilisation des extraits des plantes (Akhtar, 1999 ; 
Khan et Siddiqui, 2001 ; Fanou et al., 2005), la 
fumure organique (Pa et al., 2005 ; Afouda et al., 
2008), enfouissement des résidus de cultures 
comme Brassica spp., et Inula viscosa (Ait.) L. 
(Compositae) (Oka et al, 2001; Ploeg et Stapleton, 
2001), l’utilisation des biopesticides (Hashem et 
Abo-Elyousr, 2011 ; Radwan et al., 2012) et 
l’utilisation des champignons mycorhiziens 
indigènes (Striling, 1991 ; Tchabi, 2008 ; Affokpon 
et al., 2011). Cependant, des études sur l’efficacité 
de l’application de la fumure organique en 
association avec l’inoculation des souches 
indigènes de Champignons Mycorrhiziens 
Arbusculaires (CMA) obtenue à partir d’une 
seulespore sur le contrôle des nématodes sont 
rares (Gapasin et Ronayre, 2003 ; Diongzon et  
Gapasin, 2000) voire inexistantes. Ce travail 
s’inscrit alors dans l’hypothèse que l’apport de la 
fumure organique en combinaison avec Glomus 
mosseae (Nicolson & Gerdemann) Gerd. & Trappe 
pourraient permettre de réduire la densité 
dépopulation des nématodes, leurs dégâts et ainsi 
qu’accroitre le rendement de la tomate. Cette 
publication présente les résultats de deux essais, 
utilisant d’abord la fumure organique seule et 
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ensuite la fumure organique en combinaison avec G. mosseae.  
MATÉRIELS ET MÉTHODES 
Site d’expérimentation : La présente étude a été 
réalisée à la Station d’Expérimentations 
Agronomiques de l’Ecole Supérieure d’Agronomie 
de l’Université de Lomé (06°17’N, 001°21’E). Le 
climat est de type guinéen. Il est caractérisé par 
deux saisons sèches (une grande saison sèche de 
mi-novembre à mi-mars et une petite saison sèche 
de mi-juillet à fin août). La pluviométrie 
annuellevarie de 800 à 1000mm. Le sol de type 
ferralitique, est qualifié de «terre de barre». La 
composition chimique de sol au niveau de la 
station est de 1, 87% de Matière Organique (MO), 
0,15% d’Azote (N) total, 0,05%0,05% de 
Phosphore (P2O5), 0,46 de Potassium (K2O) et de 
0,01 de Magnésium (MgO).   
Dispositif expérimental et suivi des essais : 
Cette étude a été conduite en deux étapes, entre 
novembre 2010 et janvier 2011 et de mars à juin 
2011 respectivement. La première étape consistait 
àtester l’efficacité de la fumure organique sur la 
population de Meloidogyne sp. Alors que la 
seconde étape consistait à tester l’efficacité de la 
fumure organique et des mycorhizes sur la 
population de Meloidogyne spp. en utilisant les 
plantules de tomates pré-inoculées avec G. 
mosseae. L’unité expérimentale pour chaque essai 
est constituée d’une planche de 5 mètres de long 
et de 1,2 mètre de large chacune (surface = 6 m²). 
Les planches ont été aménagées à l’aide d’une 
houe. Lors de la première expérience, un dispositif 
complètement aléatoire de planches (unité 
expérimentale) a été installé incluant trois 
traitements dont la fumure simple la fumure 
enrichie de cendre et le témoin. Chaque traitement 
a été répété cinq fois. Ce qui fait un total de 15 
planches. Lors de la seconde expérience, un 
dispositif complètement aléatoire de planches 
(unité expérimentale) a été installé incluant deux 
facteurs dont le facteur mycorhize à deux niveaux 
(G. mosseae et sans G. mosseae) et le facteur 
fumure organique à trois niveaux (fumure 
organique simple, fumure organique enrichie, sans 

fumure organique). L’expérience comporte ainsi 
six traitements à savoir le témoin (ni fumure, ni 
plantules inoculées avec G. mossae), G. mosseae 
(recevant les plantules inoculées avec G. mosseae 
uniquement, pas de fumure), fumure simple 
(recevant les plantules sans inoculation de G. 
mosseae), fumure enrichie (recevant les plantules 
sans inoculation de G. mosseae), fumure simple et 
G. mosseae (recevant la fumure simple et les 
plantules inoculées avec G. mosseae), et enfin 
fumure enrichie et G. mosseae (recevant la fumure 
simple enrichie et les plantules inoculées avec G. 
mosseae). Chaque traitement a été répété cinq 
fois, ce qui fait un total de 30 planches. 
La fumure simple est composée des déjections 
des petits ruminants et des bouses de vache) et la 
fumure enrichie de cendre est constituée de 4/5 
fumier simple + 1/5 cendre des feuilles mortes. La 
fumure a été appliquée aussitôt après la mise en 
place des planches, soit deux semaines avant le 
repiquage. Les planches concernées ont reçues 
une ½ brouette de fumier soit 34.5kg (57.5t/ha) de 
fumier simple ou 34.5 kg (57.5t/ha) de fumier 
simple enrichit de cendre.Afin d’éviter l’infestation 
des plantules par des nématodes lors de la 
prégermination, la pépinière a été installée sur une 
planche relevé de 50 cm du sol par une plateforme 
faite de bois. Le sol utilisé a été stérilisé dans une 
étuveà 80°C pendant 72 h. Au niveau de second 
essai, deux sous planches ont été constituées dont 
les plantules d’une planche ont été inoculée de G. 
mosseae. L’application de G. mosseae a été faite 
lors du semis des graines de la tomate. Ainsi, 
chaque ligne de semis a reçu 50g de l’inoculum de 
G. mosseae. ma consisté CMAun  
Les plantules de 4 semaines d’âge ont été 
repiquées sur les planches. Chaque planche a 
reçu au repiquage deux lignes de plantules dont 
12 plantules par ligne. Ce qui fait au total 24 
plantules par planche. Les plantules sont soit avec 
ou sans inoculation de G. mosseae selon le type 
de traitement. Le reste des activités au champ 



Bissadou et al.. .…J. Appl. Biosci. 2012.   Impact de la fumure organique et de champignon G.mosseae sur Meloidogyne 
spp en tomate au Togo 

 

3976 

 

jusqu’à la récolte se résume à l’arrosage, au 
tuteurage, au binage et au sarclage. Le nombre de 
nématodes dans le sol au niveau de chaque 
traitement a été déterminé à quatre reprises à 
savoir, au repiquage des plantules, à un mois 
après repiquage (correspondant au début 
floraison), à la fructification et enfin à la récolte. 
Ensuite, le nombre de nématodes dans les racines 
de tomate des différents traitements    a été 
déterminé à la floraison, à la fructification et à la 
récolte, mais le score des galles a été fait 
uniquement qu’après la récolte. En plus, lefin plus 
rendement de la tomate au niveau de chaque 
traitement a été évalué pendant la récolte. Enfin, 
fin, le taux de mycorhization et la densité des 
spores  ont été déterminés à la seconde 
expérience à 2 mois après repiquage des 
plantules. 
Origine et composition de l’inoculum de G. 
mosseae. : La souche de G. mosseae 
estoriginaire du Togo. Elle a été isolée dans le site 
expérimental de l’Université de Lomé dans un 
champ de tomate. L’inoculum a été obtenu en 
utilisant la méthode de Tchabi et al. (2010) et 
maintenu en culture à l’Institut International 
d’Agriculture Tropical (IITA). L’inoculum de G. 
mosseae est constitué de substrat de culture (qui 
est un mélange de sable fin lavé de mer et du sol 
(v/v)), des racines de la plante hôte (Sorghum 
bicolor (L.) Moench) et des spores de G. mosseae 
d’une concentration de 150 spores par gramme de 
substrat. 
Echantillonnage, extraction et évaluation de la 
densité des nématodes : A l’aide d’une sonde, le 
sol des différents traitements a été prélevé à une 
profondeur de 15-20cm.récolte. Sur chaque 
planche, 3 prélèvements ont été effectués (200 g 
chacun) à des endroits différents de façon 
aléatoire. Ces trois prélèvements ont été malaxés 
selon la méthode décrite par Barker et Niblack 
(1990) en utilisant un sachet plastique pour 
constituer l’échantillon représentatif d’une unité 
expérimentale. L’échantillon (prélevé à 2 mois 
après repiquage) a été ensuite subdivisé en deux 

sous échantillons dont l’un servant à l’extraction 
des nématodes et l’autre pour l’extraction des 
spores. Les racines contenues dans l’échantillon 
du sol ont été sélectionnées à l’aide d’une pincette 
dont une partie a été utilisée pour l’extraction des 
nématodes au niveau des racines et la seconde 
partie pour la coloration des structures 
mycorhiziennes. Pour l’extraction des nématodes 
(les juvéniles et male des nématodes à galles), la 
méthode de Bearmann Pan (Coyne et al., 2007) a 
été utilisée. A cet effet, 100 g de sol et 5 g de 
racines ont été pesés au laboratoire. Les racines 
ont été préalablement nettoyées et découpées à 
l’aide d’un couteau en petits morceaux d’un 
centimètre. Chaque échantillon pesé est mis dans 
un tamis tapissé à l’intérieur par du papier 
hygiénique (jouant le rôle de filtre) et le tout est 
placé dans une bassine en plastique. Chaque 
échantillon est bien éparpillé dans le tamis en 
utilisant une pincette. Ensuite l’eau a été ajoutée 
jusqu’à couvrir légèrement l’échantillon de sols ou 
de racines, favorisant ainsi la migration des 
nématodes des échantillons de sols et de racines 
vers l’eau qui constitue le milieu d’extraction. 
Après 48 heures, le tamis contenant le papier filtre 
sur lequel est déposé l’échantillon est retiré 
délicatement de la bassine. L’eau du bol contenant 
les nématodes est recueillie dans les tubes 
gradués. Après 30 minutes de décantation, le 
volume de l’extrait a été ramené à 100 ml 
constituant ainsi l’extrait qui servira à l’observation 
des nématodes. 
Coloration des racines pour la détermination 
de la mycorhiztaion : Le taux de colonisation des 
racines de tomates a été déterminé sur des 
échantillons de plants de tous les traitements deux 
mois après transplantation au champ soit 3 mois 
après inoculation en pépinière. A cet effet, les 
racines ont été prélevées pendant 
l’échantillonnage du sol et des racines pour 
l’extraction des nématodes. Les structures de 
mycorhizes ont été colorées selon la méthode to 
de Brundrett et al. (1996) avec le trypan Blue. La 
technique de grilles d’intersection (Giovannetti et 
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Mosse, 1980) a été utilisée pour évaluer la 
colonisation. 
La détermination du taux de mycorhiztaion et 
de la densité des spores : La technique de grilles 
d’intersection (Giovannetti et Mosse, 1980) a été 
utilisée pour évaluer la colonisation. Concernant  la 
détermination de la densité des spores, un 
échantillon 25 g du sol a été prélevé et séché à 
l’air libre. Ensuite, la méthode du sucrose, de la 
densité par gradient suivie de la centrifugation 
décrite par Oehl et al. (2003) a été utilisée. Le 
comptage des nématodes, des spores ainsi que la 
colonisation a été faita l’aide d’une loupe 
binoculaire de marque Olympus SZ12 à la 
magnification x 90. 
Estimation du taux de galles sur les racines : 
L’estimation du taux des galles sur les racines des 
tomates après la récolte a été faite en suivant 
l’échelle de Claudius-Cole et al. (2005) dans 
laquelle 1= racines saines ; 2 = racines couvertes 
de galles de 1-25% ; 3 = racines couvertes de 
galles de 26 – 50% ; 4= racines couvertes de 
galles de 51 – 75%, et enfin 5 = racines couvertes 

de galles de 76-100%. Toutes les plantes ont été 
arrachées et les racines scorées.  
Estimation du rendement : La récolte a été faite 
3 mois après la transplantation des plantules au 
champ. L’estimation des rendements a été faite en 
additionnant les poids totaux des fruits collectés 
quotidiennement au niveau de chaque planche sur 
toute la période de la récolte qui a duré deux 
semaines. Au niveau de chaque traitement, la 
productivité ainsi que le rendement ont été calculé 
Analyse statistique des données : Toutes les 
données collectées ont été analysées avec le logiciel 
Statistical Package for Social Science (SPSS, version 
16.0, Procédure GLM) par une analyse de la variance 
(ANOVA) et les moyennes sont discriminées à l’aide du 
Test de la Plus Petite Différence Significative 
(PPDS)(PPDS) au seuil de 5%. La densité des 
nématodes a été transformée en X’= log10 (X+1) avant 
l’analyse pour normaliser les données, X étant le 
nombre de nématodes comptés (Gomez et Gomez, 
1984). Les données relatives à la colonisation ont été 
transformées en Y’= arcsinus (racine(Y)), arcsinus(Y), 
Y étant le taux de colonisation. Les données relatives 
au rendement en fruits de tomate n’ont subi aucune 
transformation.  

 
RÉSULTATS 
Effet de l’application de la fumure organique 
sur la densité de nématodes et la sévérité de la 
formation des galles : Les données relatives à la 
densité des nématodes et aux taux de galles 
formés au niveau des racines sont consignées 
dans le Tableau 1. Ces données indiquent que 
pendant le repiquage des plantules, la densité de 
nématodes est relativement faible dans le sol mais 
l’application de la fumure a réduit significativement 
(p = 0.04) le nombre de nématode dans le sol par 
rapport aux parcelles témoins. A la récolte, la 
densité de nématode a été statistiquement plus 
élevée (p = 0.028)  au niveau du sol ainsi que des 
racines des plantes de tomate sur les planches 

témoins que sur les planches ayant reçues la 
fumure. L’action de la fumure simple et de la 
fumure enrichie n’ont pas été significativement 
différente0,05) sur la réduction de la densité des 
nématodes aussi bien au niveau du sol qu’au 
niveau des racines.La formation des galles qui est 
le signe extérieur visible des dégâts causés par 
l’attaque des nématodes à galles est 
statistiquement plus élevée (p = 0.02) au niveau 
des plants témoins qu’au niveau des plants 
cultivées sur planches ayant reçues l’application 
de la fumure organique. Les deux fumures ont un 
effet identique  sur la sévérité des galles sur les 
racines.
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Tableau 1 : Effet de la fumure organique sur la densité moyenne de nématodes parasites de la tomate au 
niveau du sol et des racines, la formation des galles au niveau des racines et le poids frais des fruits en 
conditions d’expérimentations au champ à l’Université de Lomé. 
Traitements 1Densité 

moyenne de 
nématodes 
au repiquage 

Densité moyenne de 
nématodes après la récolte (per 
100 gramme) 

Scoring des 
racines après 
la récolte 

Poids frais 
total des fruits 
de la tomate à 
la récolte Racines2 Sol1 

Témoin 54 ± 09a 1216 ± 98a 312±34a 4,3 ± 1,6a 326 ± 67a 
Fumure simple 22 ± 07b 348 ± 76b 116 ± 26b 2,5 ± 0,9b 678 ± 78b 
Fumure simple 
enrichie 

29 ± 12b 399 ± 88b 156 ± 19b 2,8 ±1,1b 701 ±58b58b 

F 18.15 100.21 12.62 3.20 12.31 
P 0.04 <0.001  0.028 0.02 0.002 
1Densité de nématodes 5g-1 de racines; 2Densité de nématode 50 g-1 sol. Les valeurs sont les moyennes 
(±DS) de cinq répétitions des données non transformées. Les moyennes dans la même colonne suivies 
par les mêmes lettre alphabétiques ne sont pas statistiquement différents ((p > 0.05) selon le Test de la 
Plus Petite Différence Significative (PPDS).(PPDS).  
 
Effet de l’application de la fumure organique 
sur le poids frais de la tomate à la récolte : Les 
données relatives au poids frais des fruits de 
tomates récoltés sont consignées dans le Tableau 
1. Ces données montrent que le poids frais de la 
tomate est significativement plus faible (p = 0.002) 
au niveau du témoin qu’au niveau des plantes 
ayant reçue l’applique de la fumure organique. 
Aucune. Lesn’a été  deux fumures ont un effet 
identique sur le poids frais de la tomate. 
Effet de l’application de la fumure organique et 
de l’inoculation de G. mosseae sur la densité 
des nématodes : Les données relatives à la 
densité des nématodes au repiquage, 2 mois 
après repiquage et 4 mois après repiquage sont 
consignées dans le Tableau 2. Les résultats ont 
montré qu’il y’a une augmentation de la population 

des nématodes sur toutes les parcelles de l’essai. 
Mais la  plus faible augmentation (p = 0.03) a été 
enregistrée au niveau des traitements avec G. 
mosseae ainsi qu’au niveau des traitements de 
fumure organique en combinaison avec 
l’inoculation de G. mosseae. Les résultats de ce 
second essai ont montré aussi une réduction 
significative (p = 0.04) de la densité des 
nématodes par rapport au témoin. L’application de 
la fumure organique, de G. mosseae ainsi que de 
la fumure organique en association avec G. 
mosseae ont réduit significativement (p <0,05) la 
densité des nématodes au niveau des racines des 
plants en comparaisons avec le témoin aussi bien 
deux mois après le repiquage (P < 0.0001) que 
quatre mois après repiquage (P = 0.02). 

 
 



B
is
sa

do
u 
et
 a
l..
 .…

J.
 A
pp

l. 
B
io
sc

i. 
20

12
.  
 Im

pa
ct
 d
e 
la
 fu

m
ur
e 
or
ga

ni
qu

e 
et
 d
e 
ch

am
pi
gn

on
 G
.m
o
ss
ea
e 
su

r M
el
oi
do

gy
ne

 s
pp

 e
n 
to
m
at
e 
au

 T
og

o 

 

3
9

7
9

 

 Ta
bl
ea

u 
2:
 E
ffe

t d
e 
l’a
pp
lic
at
io
n 
de

 la
 fu

m
ur
e 
or
ga
ni
qu
e 
et
 d
e 
l’in

oc
ul
at
io
n 
de

 G
. m

os
se
ae

 s
ur
 la

 d
en
si
té
 m

oy
en
ne

 d
e 
né

m
at
od
es
 p
ar
as
ite
s 
de

 la
 

to
m
at
e 
au

 n
iv
ea
u 
du

 s
ol
 e
t d

es
 ra

ci
ne

s 
en

 c
on
di
tio
ns
 d
’e
xp
ér
im
en

ta
tio
ns
 a
u 
ch
am

p 
à 
l’U

ni
ve
rs
ité
 d
e 
Lo

m
é.
 (a

jo
ut
er
 le
 F
 e
t P

 d
an
s 
un
e 
lig
ne

 a
u 
ba
s 

du
 ta
bl
ea
u 
) 

Tr
ai
te
m
en

ts
 

1 D
en

si
té
 

de
 

né
m
at
od
es
 d
an
s 
le
 

so
l a
u 
re
pi
qu
ag
e 

D
en

si
té
 
de

 
né
m
at
od
es
 
de

ux
 
m
oi
s 

ap
rè
s 

re
pi
qu

ag
e 
 

 
D
en

si
té
 d

e 
né
m
at
od
es
 à

 l
a 

ré
co
lte
, 
4 

m
oi
s 

ap
rè
s 
re
pi
qu

ag
e 
 

R
ac
in
es

2 
so
l1 

 
R
ac
in
es

2 
so
l1 

Té
m
oi
n 
 

64
 ±
12
,3
a 

72
3,
33

 ±
 7
5,
05
6a
 

14
8,
33

 ±
 2
3,
71
4a
 

 
 

81
8,
33

 ±
 7
7,
83
5a
 

23
1,
67

 ±
 2
8,
43
a 

 
G
lo
m
us
 m
os
sa
e 
 

59
 8
,3
2a
 

28
7,
67

 ±
 3
9,
80
4b
 

59
,0
0 
± 
1,
00
0c
 

 
 

30
1,
33

 ±
 3
9,
71
6b
 

68
,0
0 
± 
2,
00
0*
c 

 
Fu

m
ie
r s
im
pl
e 
 

34
 ±
7,
32
b 

32
1,
67

 ±
 4
0,
10
4b
 

92
,0
0 
±1

4,
42
2b
 

 
 

33
6,
67

 ±
 3
8,
18
8b
 

10
0,
67

 ±
12

,8
97
*b
 

 
Fu

m
ie
r e

nr
ic
hi
  

41
± 
3,
76
b 

31
8,
33

 ±
 2
3,
62
9b
 

90
,3
3 
± 
2,
51
7b
 

 
 

32
2,
00

 ±
 2
4,
26
9b
 

10
8,
33

 ±
 7
,6
38
*b
 

 
Fu

m
ie
r 

si
m
pl
e 

+ 
G
lo
m
us
 m
os
sa
e 
 

37
 ±
 8
,5
4b
 

17
6,
00

 ±
 3
1,
51
2c
 

75
,0
0 
± 
18

,0
28
b 

 
 

18
8,
67

 ±
 3
0,
02
2c
 

81
,0
0 
± 
17

,0
59
*c
 

 
Fu

m
ie
r 

en
ric
hi
 

+ 
G
lo
m
us
 m
os
sa
e 
 

42
 ±
 1
1,
37

b 
13

6,
67

 ±
 3
7,
52
8c
 

68
,0
0 
± 
20

,2
98

c 
 

 
14

4,
33

 ±
 3
5,
44
5c
 

82
,3
3 
± 
20

,2
57
*c
 

 
F
 

27
.6
 

11
2.
7 

18
.3
 

 
48

.5
 

11
.9
 

P
 

0.
03
 

<0
.0
00
1 

0.
04
 

 
0.
02
 

0.
01
8 

 1 D
en

si
té
 d
e 
né

m
at
od
es
 5
g-

1  d
e 
ra
ci
ne

s;
 2 D

en
si
té
 d
e 
né
m
at
od

e 
50
 g

-1
 s
ol
. L
es
 v
al
eu
rs
 s
on

t l
es
 m
oy
en

ne
s 
(±
D
S)
 d
e 
ci
nq

 ré
pé

tit
io
ns
 d
es
 d
on

né
es
 n
on
 

tra
ns
fo
rm

ée
s.
 L
es
 m

oy
en
ne
s 
da
ns
 la

 m
êm

e 
co
lo
nn
e 
su
iv
ie
s 
pa

r 
le
s 
m
êm

es
 le

ttr
es
 a
lp
ha
bé
tiq
ue
s 
ne
 s
on

t p
as
 s
ta
tis
tiq
ue

m
en
t d

iff
ér
en

ts
 (
p 
> 
0.
05
) 

se
lo
n 
le
 T
es
t d
e 
la
 P
lu
s 
Pe

tit
e 
D
iff
ér
en
ce
 S
ig
ni
fic
at
iv
e 
(P
PD

S)
(P
PD

S)
 



Bissadou et al.. .…J. Appl. Biosci. 2012.   Impact de la fumure organique et de champignon G.mosseae sur Meloidogyne 
spp en tomate au Togo 

 

3980 

 

Effet de l’application de la fumure organique et 
de l’inoculation de G. mosseae sur la sévérité 
des galles et le poids frais de la tomate à la 
récolte. : Les résultats ont montré que la sévérité 
de la formation des galles est statistiquement 
faible (p = 0.013) au niveau des traitements qui ont 
reçu l’application de la fumure organique en 
combinaison avec l’inoculation de G. mosseae, 
suivie des traitements qui ont reçu uniquement 
l’application de la fumure organique ainsi que 
l’inoculation de G. mosseae comme traitement 
(Tableau 3). Les plantes témoins ont été 
sévèrement attaquées avec plus de 90% des 
racines infestées. Le poids frais des fruits de la 
tomate était statistiquementait statistiquement plus 
élevé (p= 0.001) au niveau des traitements fumure 
organique en combinaison avec l’inoculation de G. 
mosseae, suivie des traitements ayant reçus la 
fumure organique seule et ceux ayant reçus seule 
l’inoculation de G. mosseae. Le poids frais de la 

tomate au niveau des plants témoins est 
statistiquement moins élevé (p = 0.001). 
Taux de colonisation des racines et la densité 
des spores des champignons mycorhizes : La 
colonisation des racines est observée au niveau 
de tous les traitements (Tableau 3), mais3), 
mais3). le taux de colonisation a été 
statistiquement plus élevé (p< 0,05) au niveau des 
plants qui ont été inoculés de G. mosseae 
comparativement aux  plants non préinoculés en 
pépinière. La production des spores étaitait 
significativement plus élevée (p< 0,05) au niveau 
des traitements ayant reçus uniquement 
l’inoculation de G. mosseae en comparaison avec 
les plants témoins. La production des spores 
étaitait moins importante au niveau des traitements 
fumure organique en combinaison avec G. 
mosseae mais elle était statistiquementait 
statistiquement plus élevée (p< 0,05) qu’au niveau 
des témoins ainsi que des traitements de fumure 
organique uniquement. 
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DISCUSSION 
Dans le cadre de la recherche des méthodes 
alternatives à l’utilisation des produits chimiques 
pour contrôler les nématodes à galles au niveau 
des cultures maraichères, les résultats de la 
présente étude établissent que le fumier simple, le 
fumier enrichie, G. mossae et les combinaisons G. 
mosseae-fumiers réduisent significativement la 
densité des nématodes parasitaires de la tomate 
dans le sol et dans les racines de la plante ainsi 
que le taux de galles sur les racines. Mais, le taux 
de galles au niveau des plantes qui n’ont reçu 
uniquement que l’inoculation de G. mosseae est 
statistiquement identique à celui au niveau des 
plantes ayant reçues uniquement la fumure 
organique. En outre, le taux de galles, et la densité 
des nématodes au niveau des racines des plantes 
ayant reçues uniquement l’inoculation de G. 
mosseae sont statistiquement plus élevés que 
celui des plantes ayant reçues la combinaison de 
la fumure organique et de l’inoculation de G. 
mosseae. Ce qui pourrait suggérer le potentiel de 
la combinaison fumure organique et mycorhize 
comme solution efficace pour la lutte contre les 
nématodes à galles au champ. Les résultats de 
cette présente étude sont les premiers au Togo à 
établir l’efficacité de la combinaison des souches 
indigènes de champignons mycorhiziens avec le 
fumier sur la dynamique de la population des 
nématodes parasitaires de la tomate. Nos résultats 
sont similaires à ceux de certaines études 
antérieures qui ont montrées que l’application de la 
fumure organique en combinaison avec les CMA 
permet de réduire la population des nématodes et 
d’augmenter le rendement des cultures en serre 
(Gapasin et Ronayre, 2003 ; Diongzon et  
Gapasin, 2000 ; Serfoji et al., 2010) et au champ 
(Germani et  Plenchette, , 2005). Mais l’efficacité 
de l’application de la fumure organique en 
combinaison avec les CMA sur la réduction de la 
densité des nématodes ainsi que sur 
l’augmentation du rendement de la culture pourrait 
dépendre de la nature de la fumure (Gapasin et 
Ronayre, 2003), du taux d’infestation initial du sol 

(Afouda et al., 2008), de la dose de la fumure  
(Diongzon et  Gapasin, 2000 ), de l’espèce de 
CMA utilisée (Serfoji et al., 2010) ainsi que de la 
susceptibilité de la culture mise en place (Ploeg et  
Stapleton, 2001 ; Kha et Siddiqui, 2005 ; Pa et al., 
2005 ; Sanbonga, 2008). Cependant, les 
mécanismes qui expliquent  cette efficacité de la 
fumure organique en combinaison avec G. 
mosseae sur les nématodes seraient multiples et 
accroissement de la disponibilité des sels 
minéraux dans le sol (Chindo and Khan, 1990 ; 
Smith and Read, 2008), l’amélioration des 
conditions du sol ou le changement de la 
composition microbienne du sol (Jagdale et al., 
1985 ; Burke et al., 2002), la libération d’un certain 
nombre de substances toxiques pendant la 
décomposition de la matière organique (Van der 
Laan, 1956) et l’activation de la défense des 
plantes au niveau des racines mycorrhizées 
(Slezack et al., 2000).  
Il est aussi bien reconnu que l’application de la 
fumure organique seule sur un sol fortement 
infesté de nématodes à galles permet de réduire la 
densité de leur population aussi bien au niveau 
des racines qu’au niveau du sol en cultivant L. 
esculenta (Farouk et al., 2002), S. macrocarpum 
(Afouda et al., 2008), Pyrethrum spp. (Waceke et 
al. 2001) voire les bananiers plantains (Stoll, 
2000). De même, Affopkon et al. (2011) ont 
rapporté que des champignons mycorhizes 
d’origine Béninoise, appliqués seuls, sont très 
efficaces aussi bien en serre qu’au champ dans la 
réduction du  taux de Meloigyne spp dans le sol et 
dans les racines de la tomate. 
Au repiquage, les nématodes ont été extraits sur 
les échantillons du sol malgré l’absence de culture 
au champ. Cette présence serait probablement 
due à l’humectation de la couche supérieure du sol 
par les différents arrosages entrainant la migration 
des nématodes vers la couche supérieure. Du 
repiquage à la récolte le nombre de nématodes a 
progressivement augmenté dans le sol et dans les 
racines de la tomate dans tous les traitements, 
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indiquant probablement ainsi que l’effet de la 
fumure ou bien de G. mosseae ne bloque pas  la 
multiplication des nématodes mais réduit leur taux 
de multiplication  (Hauggaard-Nielson, 2005) et 
l’action ne serait pas directe mais plutôt indirecte 
(Widmer and Abawi, 2000).  
Le meilleur gain de rendement en fruit de tomate 
(22%) est obtenu avec G. mossae pour une 
réduction de la densité des nématodes de 63%. 
Cependant avec une réduction de densité de 77% 
et 82% respectivement, la fumure organique et G. 
mosseae ainsi que de la fumure organique enrichit 
et G. mosseae n’ont contribué qu’à un gain de 
rendement de 19% et 18% respectivement. Ce 
résultat pourrait s’expliquer par le fait que les 
plants inoculés uniquement de G. mosseae 

avaient un taux de mycorhization très élevé 
(Tchabi, 2008 ; Affopkon et al., 2011). Ceci montre 
que G. mosseae joue plus le rôle de fertilisant que 
de défense alors que ce rôle serait probablement 
dévié en faveur de la défense lorsqu’il est en 
association avec le fumier. La formation des galles 
sur les racines des plants de tomate a été 
observée au niveau de tous les traitements mais 
ce taux de galles est significativement faible au 
niveau des traitement de combinaison de la 
fumure organique et de G. mossae indiquant une 
certaine corrélation probable entre la densité des 
nématodes dans les racines et le taux de 
mycorhization (Afouda et al., 2008 ; Affokpon et 
al., 2011).   

 
CONCLUSION 
Cette étude a montré que l’application de la 
fumure organique seule, de G. mosseae seule 
ainsi que leur combinaison sont une approche de 
solution dans la lutte contre les nématodes à 
galles au champ. Mais la meilleure approche serait 
la combinaison de la fumure organique et de G. 
mosseae indigène au Togo. Cette étude montre 

que lamaîtrise de l’inoculation des champignons 
mycorhiziens arbusculaires ainsi que l’application 
de la fumure organique en une dose minimale de 
37 t/ha par les producteurs maraichers seraient 
probablement une solution écologiquement 
durable de la production des légumes en zones 
urbaines et périurbaine au Togo. 
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